
REVUE ECCLÉSIASTIQUE 1

Quant aux causes qui peuvent autoriser le curé à dis-
penser de l'abstinence, voici la règle tracée par la
Sacrée Périi ten ce rie :Inflimitatern et aliud q uiodcuin que
ratioliabde impedimentuin, de vtriijsqe niedici consili,-, non
verogularn, ararititi n, s;ve g"(ne,-at ;ii expensarun compen-
dium ezcinere poteed a p)rticel.to ilsfnirs aI ;ebte esuria-

Lemh-uhl, après avoir énuméré les causes qui excu-
sent par elles-mêmes, ajoute qu'il faut les mêmes
motifs, niais à lin degré inférieur pour qu'un curé
puisse dispenser de l'abstinence :Prcplet causas silés

?zon îta grares, iroe-erti2î si ?nelicj coisilizium accedit, sup)e-
r 40re8q, etiani Zaro('li, ini singulià casNis raient dLspensatio-
nem concedeTe.

De tout ce qui précède, l'Amýi concluait qu'un curé
ne peut dispenser de l'abstinence pour un mariage fixé
par inadvertance un joiir de Qu)tatre-Temps, que la
conduite à tenir en ces occurences dépend du milieu
dans lequel on se trouve, et qu'il faut aussi tenir compte
de l'impressionl de la population, afin d'évit.er le scan-
dale.

LE rAONDE RELICIEUX

ROME. - Dans sa séaniczý ordiniiaire du 1-.1 août,
la S. C. des Rites s'est occupé de l'introduction de la caui-
se de !Marie-Michelle du T. S.. Sacrement, morte à Valen-
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